
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      

      
      

      
      
      
      
   
 
 
 

 
 

 
 
 
 

 

Depuis « Les Magiciens de la terre », dans le monde de l’art 
l’intérêt pour les productions venues d’ailleurs semble avoir 
définitivement remplacé le mépris, l’éclectisme, le sectarisme. 
Depuis « Mexico ! Mexico ! », le MIAM est l’un des lieux 
privilégiés où sont confrontées des pratiques artisanales et 
populaires avec des pratiques artistiques et savantes, des objets 
uniques et des produits du commerce et de l’industrie, et où l’on 
veut rendre justice aux humbles activités des femmes, des 
enfants et de ceux qui viennent d’ailleurs. 
Le MIAM expose du 13 novembre à fin janvier un ensemble 
exceptionnel de molas appartenant à Alain Becker. Les molas 
des Indiens Kunas sont des « appliqués à l’envers » que les 
femmes découpent et cousent pour servir de plastrons à leurs 
blouses. Objets « utiles », mais aussi « tableaux » nés du 
contact entre deux civilisations, ils sont parmi les seuls exemples 
de cohabitation dynamique entre une société « traditionnelle » et 
une autre qui l’est moins.  
Certains d’entre eux évoquent, de façon surprenante et ce sans 
beaucoup de moyens, des trouvailles artistiques d’aujourd’hui 
(Corneille, Haring, Penck, etc.) et mettent joyeusement en jeu 
dans un espace labyrinthique des problèmes de symétrie et 
d’inversion que l’on retrouve chez les adeptes de l’art sériel et 
combinatoire. 
Le musée expose également des poupées fabriquées tout au 
long de l’Atlas. Les enfants berbères s’en servent pour jouer à 
l’avance ce qui les attend : circoncision, mariage, accouchement, 
etc. Avec des chutes de tissu, du roseau, quelques pierres et 
quelquefois même des crottes de chèvre, ils confectionnent des 
poupées dont les superpositions, les jeux de matières, le 
traitement baroque font penser au travail de Christian Lacroix 
pour la haute couture. 
Le grand mur du chai sera occupé par la reproduction 
d’enseignes mexicaines d’une énergie réjouissante, celles-là 
même qui rythment les murs des villages mexicains et qui ont 
été exposées récemment au Palais des beaux-arts de Mexico. 
Lors de ce vernissage sera inaugurée une cartographie de l’art 
modeste, œuvre éphémère offerte au musée par Hervé DiRosa ; 
la Fondation Cartier prêtera au MIAM une des pièces les plus 
remarquées de sa dernière exposition, « Un art populaire » : un 
défilé de samba drôlatique, œuvre d’Adalton Lopes. 
Deux conférences seront organisées par le MIAM courant 
janvier, l’une d’Alain Becker sur les molas et l’autre de Jean-
Pierre Rossie sur les poupées berbères.  
Un catalogue en trois parties sera publié à cette occasion. 
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